
A MADAGASCAR 
Les promotions du 14 Juillet 

Paris , 10 juillet. — Le ministre de la 

neuf ans , i l a été frappé de quatre coups 
de couteau et est tombé foudroyé. 

Le parquet de Mantes s'est transporté 
hier à Limay pour ouvrir une instruct ion. 

Le meurtrier s'est constitué prisonnier à 
la gendarmerie, tandis que le corps de la 

guerre adresse la dépèche suivante au g é - I v i c t i m ° a été transporté a la Morgue où il 
péral Duchesne : -j sera, «ujourdliui même , s o u m i s aTl'autop-

« A l'occasion jdu 14 Juillet, sont nommés au 
(rade de divisionnaire le général Metziagcr ; au 
grade d'intendant le sous-intendant Thoumazou ; 
Bu grade de médecin-inspecteur le docteur Em-
•aery-Oesbrousses. Transmettez nos félicitations. 

> Sont nommés officier de la Légioo d'hou neur 
M. le lieutenant-colonel de Nooencourt. 

» Chevaliers, dans l'infanterie : MM. les capi-
laines Jolivel.lrnmelin, Lecat, Bulot, le lieutenant 
Barazy. 

* Dans le train des équipages ; M. le capitaine 
ltauehier. 

D.ins le corps de santé : M. le docteur Pilol. 
» Médaille militaire : dans le régiment algérien, 

Tahar-ben - Larbi, Ali - ben-Hamined. l'a pin, 
BruDSchwig, Martinaggi; dans le 200c, M. Ma
lle; dans le service de justice militaire, M. Nic
kel, dans le Iran des équipage, M. Zevaco. 

Les menées bourgeoises 
Paris , 10 juillet. — On serait tenté de 

croire que M. R i b o t o u le ministre de l'in
térieur, jaloux des lauriers fanés du dé-
BDOdé Dupuy, rêve de nous doter, avant 
les vacancesparlementaires, d'une nouvelle 
loi scélérate . 

Les journaux officieux annoncent en eT-
fet, d'un ton mystérieux, que noire ambas
sadeur auprès du gouvernement italien, 
M. Billot, a fait parvenir dernièrement di
vers rense ignements sur plusieurs anar
chis tes français réfugiés en Italie et qui 
s e d isposent à rentrer en France par la 
frontière su isse , pour le U juillet. 

Le service de la sûreté* a été immédiate
ment avisé, disent l es officieux. 

Respirons donc, car !a police veiKe et 
dans l'ombre se trament tranquillement 
l e s bourgeoises menées gouvernemen
tales. 

La piraterie au Tonkin 
Marseil le , 10 juillet. — Le journal i'Ex-

tréme Orient, arrivé ce matin par la malle 
anglaise, publie ce qui suit : 

« Moo-Cay-Lo-Mann, doyen des chefs de ban
des do pirates chinois, opérant sur notre terri
toire, a fait dire qu'il intercepterait toutes les 
missives et tous les convois de provisions des i-
•és à la famille Lyondet, tant que la colonne 
Cbauvont restera ù l'ac-Si, en face de son repaire 
de Ly-Pho, qui se trouve en Chine. 

Des pirates sont, dit-on en train de fortifier ce 
repaire avec d'énormes pièces de bois de sapin 
Bs possèdent 1,000 fusils à tir rapide du dernier 
modèle américain. 

D'autre part, 300 réguliers chinois ont inter
cepté les convois destinés à M. Lyoudet, qui n'a 
reçu ni vêlements, ni vivres, ni médicaments 
Quelques lignes que ce dernier n pu faire parve
nir disent que lui et sa famille sont lous desespé
rés, couverts de plaies, et qu'ils demandent la 
•tort lomiie une délivrance de leurs atroces 
•ouUiaoc'cs. 

» Enfin, il paraîtrait que les réguliers chinois 
refusent de marcher contre les pirates, ne se 
sentant pas en force pour entrer en lutte et sur
tout parce qu ils sont de connivence avec eux, ils 
savent, du resle, que le gouvernement chinois 
promettra toujours, sans tenir ses engagements 
vis-à-vis de nous. Ce n'est donc pas par des me
naces, mais en agissant vigoureusement, qu'on 
obtiendra des résultats. 

€ On pense ici qu'il aurait mieux valu, puis
qu'il s agissait d'une famille entière, faire une 
exception ; raehi ter les prisonniers et faire rem
bourser ensuite Ir r.inçon par la Chine, puis
qu'elle était inc.ipal.le de faire la police sur sa 
frontière. » 

Qui prétendait donc que le Tonkin élait 
oacifié T 

Mort de Mme Carvalho 
Paris 10 juillet — Une des plus célèbres 

cantatrices française, Mme Miolan-Carva-
lho, est morte, hier, à Puys .près de Dieppe 
où elle avait coutume dé passer l a belle 
sa ison avec son mari. 

Mme Carvalho allait accomplir sa so i 
xante-huitième année. S e s débuts à l'Opé-
ra-Comique avaient eu lieu en 1850. C'est à 
ce même théâtre qu'elle donna sa repré
sentation de retraite, trente-cinq ans plus 
lard en 1885. 

C'est grâce à el le , que l'auteur de Faust, 
de Mireille e t de Roméo, put s'imposer a c 
public ; c'est en partie à elle qu'il dut s e s 
retentissants succès . 

Mme Carvalho interpréta auss i avec au
tant de talent que de charme toutes l e s 
partitions du répertoire, depuis l e s Noces 
de Jeannette jusqu'aux Huguenots. Per
sonne n'a dit comme elle le rôle de la reine 
Marguerite dans le chef-d'œuvre de Meyer-
beer. 

Violent incendie à Paris 
Paris, lOjuillet. — Un incendie s'est 

déclaré dans la soirée dans les ateliers 
de la maison Pilter. 

Tout a été dôtruit; les dégâts sont 
importants. 

11 n'y a pas eu de victimes. 

12 Coups de couteau 
Paris , lOjuillet. — Un horrible drame a 

mis en émoi hier soir, les habitants de la 
rue Doudeauvil le. 

Dans un accès de fureur provoqué par 
1 ivresse , un raccommodeur de porcelaine, 
Albert Lenne, âgé de 46 ans , a frappé de 
12 coups de couteau sa maîtresse , Marie 
Claudet, b lanchisseuse et s'est suicidé en
suite en se portant dans la poitrine un 
coup de l'arme avec Inquelle il venait de 
tuer sa maîtresse. 

Drame sanglant à La Villette 
Paris 10 juillet — Ce matin, à 1 heure 30, 

l a n o m m é e Marie Flamand,demcuranlpas-
sage dé la Brie, 8, employée chez un fabri
cant d'enveloppes, faubourg Saint-Denis, a 
été frappée de plusieurs coups de couteau 
par un individu qui se trouvait avec elle et 
dont elle n'a pu encore dire le nom. 

Aux cris poussés par la blessée, des 
agents ayant tenté d'arrêter l 'agresseur, 
celui-ci après avoir tiré sur eux plusieurs 
coups de revolver, en n'atteignant l'un 
d'eux que dans la jambe droite de son pan
talon, s'est logé une balle dans l'oreille 
droits. 

Il a été transporté mourant et sans avoir 
pu prononcer une parole, à l'hôpital Saint 
Louis. 

Sa victime, dont l'état est des plus gra
ves , a été éga lement conduite à St .-Louis. 

EN ALSACE-LORRAINE 
Les J o u r n a u x f r a i i c n l v I n t e r d i t * 

Metz, lOjui l let .— Dans son audience 
d'hier, le tribunal correctionnel a condam
né à un mais de prison un cordonnier de 
Hayange, nommé Holtz. qui avait introduit 
nans le pays annexé desjournaux français 
interdits. 

ÉTRANGER 
ALLEMAGNE 

Les Socialistes 
e t l ' a n n i v e r s a i r e d e 1 8 7 0 

Berlin, lOjuillet. — Les groupes socia
l i s tes refusent de participer aux fôtes an
niversaires de 1870. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , lOjuillet. 

La nouvelle Université 
En dépit des persécutions et des sar-

J c a s m e s de la bande l ibéro-cléricale l'uni
versité nouvel le poursuit son œuvre d'é
mancipation de la pensée avec une ténacité 
remarqnable. _» ^ 

Les lecteurs du Réveil s e souviennent 
probablement<ies conflits qui ont éclaté il 
y a environ deux ans a 1' «Université libre » 
de Bruxel les . 

Les dir igeants doctrinaires qui compo
sent son consei l d'administration avaient 
commencé par donner à l'illustre géogra
phe, Elisée Reclus, l'autorisation de faire 
ici un cours de géographie comparée.Mais 
un illuminé de l'anarchie lance un jour 
une bombe à la Chambre française. Avec 
une perspicacité qui l e s honore les grands 
hommes de l'Université ont établi un rap
port direct entre l'acte d'un détraqué et Je 
cours de géographie qui devait s'ouvrir. 

U était évident que si on interdisait à 
El isée Reclus de donner un cours chez 
nous c'est parce qu'on le rendait responsa
ble des attentats anarchistes , a'.tcntats 
que Reclus a du reste ènergiquement dé
savoués . 

Il fut donc interdit à Reclus de donner 
son cours à l'université. Cela ne fit pas 
l'affaire des é léments généreux qui la c o m 
posaient a lors . Tout ce quo I Université 
comptait d'hommes l ibres qui placent la 
science au des sus des opinions, l e s pro
fesseurs quittèrent l 'Université de Bruxel
l e s et fondèrent l 'Université Nouvel le , 
dernier refuge de la Libre pensée et du 
Libre examen . 

Aujourd'hui, le succès a couronne,les ef
forts de ces vail lants, l es cours sont admi
rablement organisés , toutes l es illustra
tions de la sc ience et de i'art font partie 
du nouveau corps professoral . 

Beaucoup de parents n'osent encore, il 
est vrai, y envoyer leurs enfants, les uns 
par préjugés bourgeois , les autres de 
cœur avec nous ont crainte de s'exposer 
aux vengeances des doctrinaires, gens à 
la haine tenace. 

Malgré toutes ces difficultés, le nombre 
des é lèves augmente chaque jour et dans 
un temps moins éloigné peut-être qu'on ne 
le croit, l 'université nouvelle, temple de la 
vraie sc ience aura détrôné l'ancienne, r e 
paire des préjuges bourgeois et de lahainc 
capitaliste. 

Georges GOTEMANS. 

AVIS. — .Nous informons nos cor
respondants que nous ne tenons aucun 
compte des lettres non signées. Nous 
les prions en outre dé vouloir bien 
toujours écrire à l'encre et d'un seul 
côté des feuilles. 

demnilé et le repos nécessaire pour les 
femmes enceintes, avant, pendant et quel
ques semaines après leurs couches ; des 
retraites suffisantes pour la viei l lesse ,etc . . 
etc., et ce, par voie légis lat ive. 

Voilà comme nous s o m m e s les ennemis 
de la famille I 

Tous les arguments contre le soc ia l i sme 
sont de cette -même force : ce n'est pas e n 
core avec c e s armes là que le social i sme 
mourra. 

Quoiqu'il s'en défende, le Valenciennois 
espère bien que l e social i sme devenant 
plus menaçant en France pour la bourgeoi
sie, cel le-ci < se réveil lera as sez à temps 
pour élever uns digue contre le flot mon
tant de la démagogie > et que ce jour-là 
elle trouvera l'Homme assez énergique qui 
remplacera < le strong américain et qui 
ayant tout remit à sa place rendra la pa
role au peuple en lui disant. 

— Tu as vu le danger I... Dis à présent 
où est la sécurité et l'ordre ! » 

Un sabre! voilà tout le remède que trou
ve le Valenciennois à la quest ion sociale . 

Electeurs républ icains , jugez ! 

Nouveaux candidats 
C a n t o n o V A r a i c u t l è r e s 

Les sections du Parti ouvrier d'Armen-
tières et d e s environs, réunies hier soir en 
congrès à Armentiôres, ont dés igné can
didat au Conseil général le citoyen I B e v c -
J a n s . 

Les candidats des cantons de Tonrcoing 
Voici la l i s te des candidats du Parti ou 

vrier dés ignés hier soir : 
C o n s e i l g é n é r a l 

Canton Sud: François DESMEDT. 
Canton Nord-Est : Delphin DUMORTIER 
Canton Nord: Joseph GATTEAU 

C o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t 
Canton Sud : Auguste GAPELLE. 
Canton Nord-Est: Henri DEBORGEVE. 
Canton Nord: Auguste VANDEBERKEN 

P A S - D E - C A L A I S 
C o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t 

Voici les noms des candidats socialistes aux 
élections du 28 Juillet : 

Canton d'Arras-Nord, C. BREVART. 
Canton d'Arras-Sud, Doct. GOUDEMANT 
Canton de Yimy, Octave DELCOURT 

MÉDAILLE MiLrTAlKB 

La médaille militaire est conférée à ; 
Infanterie. — 1er régimeai, M. Maillard, 

adjudant; Se régime»!, M. Goic, sergent maitre 
d'escrime.- 33e régiment, M. Langelez, adjudant; 
43e régiment, M. Ratiez, adjudant ; 73e régiment, 
M. Philippe, adjudant. 

_ Gendarmerie.— Ire légion, MM. Caro%œa-
réchal des_ logis chef;-ThieÉry," maréchaf des 
logis cKef i Vanecke, maréchal des logis chef ; 
Leprétre, maréchal des logis; Costa, maréchal 
des logis ; Boursier, maréchal des logis ; Buys-
8*n, maréchal des logis ; Fynnaert, maréchal des 
logis; Jossoud, maréchal des logis ; Caf6n, ma
réchal des logis ; Paniez, gendarme ; Deschodt, 
gendarme ; Legay, gendarme. 

Justice militaire. — M. Lauvergnat," adju
dant, agent principal de 2c classe, à la prison mi-

A rtillerm. — MM. Bertrand, chef armurier de 
-je classe au 27e régiment ; Vaillant, ouvrier d'état 
de Ire classe à l'atelier de construction de Douai. 

MÉDAILLE O'HQNMEUR 

Une médaille d honneur est décernée à M. Tho-
massin, commis de 2e classe au magasin central 
d habillement de Lille. 

U DÉCORATION OU GÉNÉRAL DE FRASfCt 
L'Echo et le Nouvelliste prétendent que I 

..: — . j u . k V : . I 

L'état du sapeur Garbez 
Par i s , 10 juillet. — L'état du pompier 

Garbez n'a pas beaucoup varié depuis nier 
Toutefois, l'agitation et le délire paraissent 
vouloir s'accentuer. Absence complète de 
sommeil ; en résumé, tendance à l'aggra
vation. 

UN POLICIER ASSASSIN 
Par i s , 10 juillet.— Un marinier très con-

au sur l e s bords de la Marne, Alex is , le 
passeur de l'Ile d'Amour, vient d'être vic
time d'une tentative d'assassinat, et s e s 
sgresseurs ne sont autres que deux agents 
de pol ice . 

Le père Alexis est un pêcheur endurci, 
et pour une contravention de pêche il était 
« e s jours derniers, condamné a huit jours 
et prison. _ 

Avant-hier, il venait de pas ser dans son 
Sechot p lus ieurs personnes àl ' l le d'Amour 
lorsqu'un h o m m e qu'il connaissait vint lui 
d'ire que deux cmess ieurs» le demandaient 
citez le marchand de v i n s . 

Le père A l e x i s s e rendit a u cabaret. 
Les deux a mess i eurs » lui demandèrent 

•fil voulait boire quelque chose . 
Pendant qu'on servait, l'un des c m e s 

sieurs > lui dit : 
— Nous s o m m e s agents de pol ice : nous 

venons pour vous arrêter. 
— Faudrait voir I dit A lex i s . 
— Ah I vous voulez voir le mandat I At

tendez. 
Et pendant que l e policier cherchait son 

Mandat, Alexis se leva brusquement et 
«'enfuit à toutes jambes . 

Alors o n v i t s e passer une chose odieuse. 
L'on des agents, nommé Guignon, prit 

ion revolver et tira trois coups sur cet 
somme, condamné à une peine inSme, 
f o n r un délit peu sérieux. 

Le père Alexis e s t mortellement blessé 
En attendant l e s résultats de l'enquête, 

e préfet de police a m i s le sienr Guignott 
s a disponibilité. 

Drame de la jalousie 
Mantes, lOjuillet. — Un drame de la ja

lousie s'est déroulé hier à Limay, 
Le nommé François Mettent, âgé de 44 

ans , carrier, demeurant à Bainville, était, 
depuis quelque temps , l'amant de la femme 
m p t , 

Rencontré sur la route de Paris par le 
• a r i , vannier ambulant, âgé de quarante-

RUSSIE 

Tremblement de terre 
Saint-Pétersbourg, 10 juillet. — Un 

tremblement de terre a eu l ieu hier matin 
dans la région aralo-caspienne, 

l i a été assez fort d Astrakhan, et il a 
été si violent à O u s s o u n - y d a que les mai
sons le remblai du chemin de fer et l es 
constructions du port on été endomma
gés . 

Les ouvriers du port et les habitants s e 
sont enfuis . 

Des maisons ont été détruites a Krasno-
vadsk : l es habitants se sont enfuis. 

A Achabad, l e s mai sons ont das cre
v a s s e s . 

GRÈCE 

Duel politique 
Athènes, lOjuillet. — A la suite d'un in

cident qui s'est produit en séance , à la 
Chambre des députés, le colonel Vass i -
liadis a envoyé s e s témoins au ministre de 
la guerre, le colonel Smolenitz qui, de son 
côté, a dés igné deux de s e s a m i s . 

L'Election de la 3e Circonscription 
C o m i t é c e n t r a l 

Réunion de tous les membres de la s e c 
«ion l i l lo i se le 12 juillet 1895, & 8 h. Impré
c i s e s , au Tivoli Lillois, rue de Fives , 28. 

Ordre du jour : Election légis lat ive d e l à 
3c circonscription. Choix du candidat-

La carte du P&rti, en règle, sera rigou
reusement exigée à l'entrée. 

ESPAGNE 

Grève de boulangers 
Madrid, lOjuillet. — Les boulangers de 

Madrid se sont mis en grève aujour
d'hui. 

Au cours du meeting tenu dans la jour
née, la police a envahi la sal le , provoqué 
une bagarre et finalement 30 ouvriers bou
langers ont été arrêtés. 

Dans la bagarre, il y a eu plusieurs 
b lessés . 

L'insurrection Cubaine 
Madrid, 10 ju i lkt . — Une dépèche offi

cielle de la Havane est venue confirmer la 
mort du chef insurgé Amador Guerra. Elle 
ajoute que les frères Herrero Tamayo «ont 
b le s sés et donne des détails au sujet de la 
bataille que se livrèrent le rebelle Bain et 
le major espagnol Sanchez. 

Le maréchal Martinez Campos ayant r é 
clamé d'urgence des ingénieurs et des 
médecins, le ministre a demandé à son 
col lègue des travaux publics un ingénieur 
en chef, cinq ingénieurs de première et de 
deuxième c l a s s e et dix conducteurs ; ce 
n'est qu'à défaut de personnel civil qu'on 
enverrait des officiers et sous officiers du 
génie . 

Cent douze médecins de tous grades 
ont reçu l'ordre de partir pour Cuba où 
l'état sanitaire du corps expéditionnaire 
la isse à désirer pendant cette sa i son des 
p l u i e s : pour combler les vacances qui 
vont s e produire de ce chef dans l e s corps 
de troupe, le gouvernement fait appel 
aux médec ins c iv i ls et a u x étudiants en 
médecine, sur le point de terminer leurs 
études . 

«U MAROC 
Ultimatum de l'Allemagne 
Tanger, lOjuil let . — L'escadre alleman

de e s t venue avec un ultimatum pour d e 
mander satisfaction pour les a s s a s s i n a t s 
commis sur des sujets allemands. Le bruit 
court que Rabat ou Casablanca sera occu
pé, si satisfaction n'est pas donnée. 

AVIS. — Nous informons nos nou
veaux lecteurs qui désireraient possé
der te commencement de notre feutlle-
on Le Comte de Monte-Cristo qu'ils 

peuvent le demander à tous nos ven
deurs, qui seront tenus de le leur 
remettre gratuitement. 

•» • 

ÉLECTIONS CANTONALES 
Nous informons DOS amis que nous 

attendons les décisions des groupes 
et sections de la région, pour publier 
en tête de nos colonnes, les noms des 
candidats socialistes au conseil géné
ral et au conseil d'arrondissement. 

Samedi prochain, nous publierons 
la liste complète des candidats socia
listes. 

Les candidats socialistes 
D U C V U B R 1 M I M 

U était s ingul ier de voir l es journaux 
adversaires publier l e s noms des candi
dats du Parti ouvrier du Cambrésis alors 
que nous |mêmes nous n'en parlions pas . 

Cela tient d ce que ces journaux voulant 
paraître bien informés ont lancé des n o u 
vel les absolument fantaisistes. 

En effet, ce n'est qu'hier soir que le c o 
mité de l 'arrondissement de Cambrai s'est 
réuni pour arrêter définitivement le choix 
des candidats soc ia l i s tes aux é lect ions 
cantonales du Cambrésis. 

Ce n'est donc que demain que nous 
pourrons publier l e s noms des candidats 
soc ia l i s tes . 

Réunions publiques 
C a n t o n « T l l m i b o i i r t l i i i 

Ennetières. — Dimanche 14 juillet, à 6 h. du 
soir, réunion publique à l'estaminet A Mon Idée, 
avec le concours dos citoyens Kagheboom, Dcle-
rueUe et Dumortier. 

C a n t o n d e C y s o l i i K 
Dimanche 14 juillet, à 5 heures du soir, salle 

Wacquez, à Samghin-en-Mélantois, par les ci
toyens Max-Albert, rédacteur au Réveil du 
Nord, et Devernay. 

Dimanche 21 juillet, à 5 heures, salle Loogué-
pée, à Cysoing, par les citoyens Jules Guesde, 
député de Roubaix, et Devernay. 

U H e d M 
Samedi 13 juillet, à 7 heures 1[2 du soir,chez 

Mme Vve Delvard, faubourg de Vâlenciennes. 
Orateurs : Delory, Samson. 

L i l l e W o r d - E s t 
Samedi 13 juillet, à 8h-ures du soir, chez Bou-

chery, rue de Lannoy, Mons-en-Barœul. Ora
teurs ; Poulet, Delory 

L i l l e S u d - O u e s t 
Samedi 13 juillet, à 8 heures du soir, estaminet 

Sainte-Agnès, chemin des Bois-Blancs, à Can-
tcleu. 

Orateurs : Raghcboom et Bergot. 
L i l l e - C e n t r e . 

Samedi 13 juillet, à 8 heures du soir, salle Lccq 
place des Quatre-Chcmins." 

la nouvelle dist inction qui vient d'échoir 
au général de France sera très favorable
ment accueil l ie à Lille et que toute l'armée 
y applaudira. 

Nous ne partageons nullement l'opinion 
de n o s deux confrères et nous s o m m e s 
persuades au contraire que cette décora
tion produira un déplorable effet dans la 
population républicaine de notre ville ainsi 
que sur les officiers du 1er corps d'armée 
non inféodés au clérical isme. 

Le général de France est, en effet, un 
réactionnaire militant, doublé d'un cléri
cal de la plus belle eau. Esprit étroit et 
haineux, comme tous s e s congénères , il 
n'hésite pas à tracasser les officiers placés 
sous son commandement à cause des opi
nions politiques et re l ig ieuses qu'ils pro
fessent ou s implement pour ce l les qu'il 
leur suppose . 

Si les serviteurs du trône et de l'autel s e 
félicitent, avec raison, de la nouvelle déco
ration du général de France, il n'en sera 
certainement pas de même pour aucun s in
cère républicain. 

LES MILITAIRES RETRAITÉS 
En vertu d'une instruction du ministre de la 

marine, les militaires retraités pourront être ad
mis dans les ateliers et bureaux des construc
tions navales, en remplacement des agents spé
ciaux qui s'y trouvent détachés depuis 30 ans. 

Ces retraités auront le litre d'écrivain techni
que auxiliaire et recevront une indemnité calcu
lée au taux des salaires d'ouvriers. 

D'autre part, les officiers en retraite sont admis 
à se porter candidats aux emplois de comptables 
de dépôt et de remonte. —, 

ARRONDISSEMENTde VALENCIENNES 
C a n t o n d e C o u d é 

Socialisme et Réaction 
Il faut évidemment que le soc ia l i sme ait 

fait de rudes progrès dans la région de 
Vâlenciennes pour que le Valenciennois 
s e mette à son tour à e s saver ce que tant 
d'autres ont tenté, c'est-à-dire à présenter 
la théorie collectiviste de telle manière 
qu'on puisse facilement la réfuter. 

Cette fourberie est trop naturelle elle 
entre trop dans l e s habitudes de nos ad
versaires pour que nous puiss ions nous 
en étonner surtout de la part du Valencien
nois. 

Ce journal réactionnaire persiste à trou
ver deux figures au soc ia l i sme : c'est son 
affaire. 

Nous pourrions, si nous le voulions 
trouver plus de cinquante v i sages à la* 
réaction dont notre confrère de Vâlencien
nes est l'un de3 organes attitrés 

11 parait que dans notre social i sme fnre-
mière manière) nous déclarons carrément 
c la guerre à la Patrie, à la Propriété et à 
la Fami l le» . 

Et pour prouver une aussi stupide accu
sation le Valenciennois va jusqu'à publier 
des extraits de l'Essai du catéchisme so
cialiste de Jules Guesde qui, ainsi présen
tés aux naïfs lecteurs de la feuille cléri
cale, sont d'un décousu incompréhensible 

N o u s apprendrons à cette feuille hybride 
que le vaillant député de Roubaix ne renie
rait pas une ligne de cet essa i de catéchis
me, qui fait honneur à s o n talent. 

Quoi ! nous s o m m e s des adversaires de 
'a patrie parce que nous voudrions éten
dre s e s frontières jusqu'aux confins l es 
plus recu lés de la terre, pour la paix et 'e 
ronheur des peuples : c'est la une thèse 
difficile à soutenir. 

Quoi! nous s o m m e s l e s ennemis de la 
propriété, en voulant que tout le monde soit 
co-propriétaire. 

Ennemis aussi de la famille I 
Mais «'est précisément les social istes 

qui, maîtres des Hôtels-de-Villes, songent 
à l'enfance pauvre en l a soutenant à l'aide 
des cantines scolaires . 

Ce sont l e s social istes qui, d'autre part 
réclament le salaire égal à travail ea-aîl 

Ipour la femme comme pour l'homme • l'in-J 

Réunions des comités 
M l l e Sud-Es t 

Comité Saint-Sauveur. —Réunion généi i-
le samedi 13 juillet, à 8 heures et demie, rue 

de la Vignette, 21. 
Ordre du jour ; Elections cantonales : présence 

indispensable. 
I i l l l e S u d - O u e s t e t C e n t r e 

Réunion du Comité électoral le jeudi 11 juillet 
1895, à 8 h. 1|2 a la Gaité, rue d'Arcole. 

Ordre du jour : 
Organisation des réunions publiques. Les orux 

candidats sont priés d'y assister. 
C a n t o n d ' H a u u o i i r d l n 

Réunion de la commission électorale jeudi 11 
courant, chez Bouche, rue Sadi-Curnot, 05. à 8 
heures du soir. 

Présence indispensable de tous. 
C o m i t é d e T l o u l i i i s - I . t l l e -

Les membres du comité de Moulins-Lille sont 
informés que pendant les élections cantonalec le 
comilé se réunira lous lxs samedi soir, à 8 heu
res précises chez le citoyen Bergot, rue d Arias, 
126, 

POUR LA LUTTE 
4e Liste 

Après une chanson socialist» par le citoyen 
Masse «u Coq hardi, à Ascq, 0,80. — Un ré
publicain écœuré de l'alliance opportuoo-cléricalc 
0,30. — Après la réunion socialiste du devant de 
l'Usine. Quête faite par les membres de la Lyre 
des travailleurs, 1,80.— Total, 2,00. 

Report de la liste précédente, 44,40. — Total 
général, 47,30. 

Chronique Régionale 
D é c o r a t i o n s Mil i ta i res 

Dans la l iste des décorations militaires 
parue hier à l'Officiel, à l 'occesion de la 
fête nationale, nous' re levcns les suivantes 
qui intéressent l e l o r corps d'armée ; 

LÉGION D'HONNEUR 

Le général de France,commandant le 1er corps 
d'armée est élevé à la dignité de grand offi
cier. 

Est promu au grade d'officier : 
Infanterie.— 1er régiment, M. Blavier, colo

nel, 36 ans de services. 
Sont nommés au grade de chevalier ; 
Archivistes des bureaux d'état- major : M. 

Peuchot, archiviste principal de Ire classe à le* 
tat-major du 1er corps d'armée. 

Infanterie. — 1er régiment, MM. Hortet, ca
pitaine; Ozanon, capitaine adjudant-major; 8e 
régiment, M. Allouis, capitaine; 73e régiment, 
M. Ltruelle, capitaine d'habillement, 84e régi
ment, M. Vanneufville, capitaine; 110e régiment, 
MM. Guérin, capitaine-trésorier; Pierron capi
taine; 127e régiment, MM. Pougal, capitaine; 
Rouzé, capitaine; T'Kint de Roodenbeke, capi
taine. 

Cavalerie. — Sle régiment de dragons, MM. 
Robinot de la Pirhasdais, capitaine : Bartoli, ca
pitaine; 19e régiment de chasseurs, M. «de Bas
tide, major. 

Artillerie. — MM. Dupré, capitaine en pre
mier au ISe régiment ; Deparcy, capitaine en 
deuxième à la direction de Dunkerque ; Bernard, 
gardien de batterie de 1 r? classe à la direction 
de Dunkerr"~' 

B r e v e t é l é m e n t a i r e . — Voici la liste 
des candidats définitivement reçus au Brevet élé
mentaire : 

Labalette Arthur, Lachere, Lagache, Landou-
zy, Lebrault, Legrand, Le Marié, Dufour Char
les, Laval. Leloir, Mangin, Maréca, Moreau, 
Anatole, Raphaël Poulet, Boortel, Bruno, Cail-
leaux, Cantrelle, Colson, Denoyclle, Grau, .Se-
vesle, Thicbaux, Hayard, Wilhaeys, Solomé et 
Kicbbe. 

ïïn enfant brûlé vif 
à B o n s b e e q u e 

Mme Duez, occupée à préparer aos con
fitures, ayant été appelée hors de chez elle, 
eut l'imprudence de déposer à terre, un 
récipient contenant le liquide en ébullition 
à la portée de s o n jeune enfant â g é du 2 
ans l[2. 

Le bébé, en jouant, butta contre le réci
pient, si malheureusement qu'il y tomba. 

Aux cris poussé s par le pauvre petit, la 
mère accourut ; mais tous les so ins furent 
inutiles ; l es brûlures étaient si graves 
que l'enfant au bout de quelques heures 
d'atroces souffrances, rendit* le dernier 
soupir. 

L'ASSASSINAT 
d e B c u v r y - l e z - O r e i l l e s 

Nous donnons aujourd'hui des détails 
complémentaires sur cet horrible crime 
que nous avons annoncé sommairement 
dans notre précédent numéro. 

Lundi dernier, vers neuf heures du soir, 
Mme Graveline, étonnée de ne pas avoir | 
aperçu de la journée sa voisine Julie Le- ' 
clercq, mendiante, âgée de 63 a n s , qui avait 
l'habitude de lui apporter de l'hcrhe pour 
ses lapins, et voyant la maison entière
ment c lose requit deux vois ines pour pd-
nétrer dans le taudis de Julie Leclercq. A 
son entrée dans la chambre elle fut témoin 
d'un horrible spectacle. 

Julie Leclercq, renversée sur le dos sur 
le seul et unique grabat garnissant la 
chambre, l e s jupons relevés, ne donnant 
plus signe dévie . Prise de peur, Mme Gra
veline s'enfuit et prévint deux Voisines 
qui s'étant rendu auprès de Julie Leclercq, 
constatèrent que celle-ci avait été a s s a s 
sinée. La mendiante portait à la tôte les 
traces de coups de bouteille et une autre 
de coups de couteau. 

Auprès du cadavre se trouvaient deux 
litres maculés do sang dont l'un avait 
contenu du pétrole, l'autre du genièvre. 
A l'un d'eux adhéraient encore des che
veux. 

L'assassin avait pr.'s la prôinution de 
placer au pied du lit un sac pour se met
tre à genoux. On suppose que la victime a 
été violée . 

Le parquet de Douai prévenu en toute 
hâte par le juge de paix d'Orcbies, s'est 
transporté hier mardi à Beuvry- les-Or-
chies, pour commencer son enquête. Cette 
enquête n'a jusquiei relevé aucunes traces 
du coupable. 

L'autopsie du cadavre aura lieu aujour
d'hui mercredi. 

Fnotre gouvernement, appuyé s u r d e s b a s e » 
I réactionnaires , et qui n"a de la République1 

qoe l'étiquette. 
Defontaine explique s e s votes , analyse 

la question du bi-métal l isme et traite Ion-» 
g u e m e n t l e s quest ions agr ico les . 

Il demande la suppress ion du Sénat, cet 
rempart élevé contre l e s réformes soc ia* 
les. 

Il voudrait la réouverture de 1» Bourse 
du Travail.. 

M. Gaugez interrompant l'orateur est in
vité à monter à la tribune. Il demande 
pourquoi Defontaine a soutenu Mirman, 
« qui voulait, dit-il, se soustraire aux obli» 
gâtions du service militaire. » 

Le citoyen Defontaine lui répond qu'il 
est partisan du service militaire o b l i g a 
toire pour tous sans exception mais qu'il" 
v a eu un précédent à la Chambre avec M! 
Delpech, député opportuniste qui, grâce 4 
un congé ill imité s i ège depuis 10 ans à l a 
Chambre, etn'a jamais été soldat. 

11 ajoute que dans l'armée, en général , 
les fils des) gros bourgeois sont préposés 
aux emplois sédentaires de toutes sortes , 
tandis que l e s fils des travail leurs, portent' 
le 6ac et manient le fiingot (applaudisse
ments) . 

Sur une observation de M. Gaugez, rela
tivement au crédit voté pour les o b s è q u e s 
du czar. le citoyen Defontaine dit qu'il a 
refusé ce crédit, ue pouvant admettre que 
le gouvernement français réclamât une, 
somme de 120,000 fr. & l'occasion des fu-
nérai lesduczar , lorsque ce même g o u v e r 
nement n'avait demande qu'une s o m m e de 
100,000 fr. pour les funérailles de M. Car-
no t. 

L'orateur faitensuitel 'historique des n é 
gociations qui suivirent la fin du couliit 
s ino-japonais. 

Il trace les principales l ignes du pre* 
gramme socialiste et après avoir répondu; 
victorieusement à deux nouvel les et der
nières quest ions de M. Gaugez, relative
ment au budget et aux médail les ouvrière* 
notre ami Defontaine démontre l'urgence 
de la création d'une c a i s s e de retraite pour 
tous les travailleurs de l'usine,des bureaux, 
des champs et même de la pensée (Applau-r 
d issements frénétiques). 

Il remercie l es délégués sénatoriaux de 
la commune de Sars-Poteries qui ont voté 
pour le citoyen, Moreau. 

Il termine en flétrissant la pression gou1 

vernementale qui s'exerce déjà, mais inu
tilement, il l'espère, par la distribution de 
médailles et décorations en prévision d e s 
prochaines élections au Conseil général . 

' . ' o r d r e d u J o u r 
Le citoyen Hanze propose l'ordre du 

jour suivant adopté à l'unanimité et a v c c 
enthousiasme : 

Les électeurs de Sars-Poteries et des environs 
réunis au nombre de 500, après avoir entendu le 
compte rendu du citoyen Defontaine, député du » 
Nord, le félicitent pour sa conduite à la Chambre, 
pour Fénergie qu'il y a déployée en faveur de» 
travailleurs et l'engagent à persévérer dac* la 
même voie. 

La séance est ensuite levée aux cria 
nourris et répétés de : Vive Defontaine t 
Vive la République sociale 1 

J u l e s D e r o m e . 

UN JEUNE HOMME NOYÉ A CABVIN 
Mardi soir ver3li heures 1[2, trois jeuncil 

f;ens de Carvin, MM Damions Dominique, 
Vanteenkiste et Martin Louis se bai

gnaient dans le canal près du pont de 
Courrières. 

En voulant traverser une deuxième fois 
le canal, Martin, Louis, fut entraîné par le 
courant et s'enfonça dans l'eau, le jeune 
Damions, voyant le danger que courait son 
camarade, se jeta résolument à l'eau, plon
gea et l'atteignit ; mais une lutte s'engagea 
alors entre les deux camarades. 

Damions saisi par le cou aurait infailli
blement péri sans Je concours d'un piquet 
auquel il se cramponna pour se débarras
ser de l'étreinte fatale. U n'eut plus la força* 
ce plonger de nouveau. 

Peu après un ouvrier mineur, Lefebvre' 
Henri, revenant de son travail et appelé; 
par les cris se jeta dans le canal, et après1 

avoir plongé deux fois, ramena le corps du 
jeune Martin qui avait c e s sé de vivre. l 

Ce jeune homme e s t âgé de 16 ans l '2 e? 
demeurait avec s e s parents, rue du Ciiue j 

tière. 

DEFONTAINE A SARS-POTERIES 
La sal le Debruge à Sars -Po ler ie s , suffi

sait à peine à contenir, dimanche dernier, 
l es nombreux électeurs venus pour enten
dre notre ami Defontaine. 

A 5 heures i\i, le bureau est ainsi formé : 
Président, le citoyen Mans ; a s ses seurs , 
l es c itoyens Maufroid, consei l ler muni
cipal et Berthe Louis . 

La parole est au citoyen Defontaine. 
D i s c o u r s d e D e f o n t a i n e 

L'orateur rappelle qui s'est présenté lors 
des é lect ions lég is lat ives avec un pro
gramme démocratique, net, précis ; il croit 
a"vT)ir fidèlement suivi ce programi.se et 
vient en rendre compte devaul s e s é lec
teurs. 

Dans un langage éloquent, fréquemment 
interrompu par l e s applaudissements una
nimes de 1 auditoire, il montre toute l'é
tendue de la plaie soc ia le ; l'exploitation 
de l'ouvrier s o u s toutes l e s formes. 

Parlant de la bombe de Vaillant, l'ora
teur explique que le gouvernement quoique 
possédant des moyens suffisant pour ré
primer tout altenta^de ce genre, profita de 
celui-ci pour forger d'abominables lo i s de 
répression. 

l a question du social isme es t ensuite 
traitée par notre ami avec un talent admi
rable. 

A propos de la revision de la Constitu-
*joOt U ait que cette mesure s' impose n v e c j 

Ah! je suis un bien grand criminel 
et je m'en accuse devant Sainte Oppor
tune et Notre-Dame de l'Usine. 

Imaginez-vous que l'autre jour, sur 
la foi d'un document qui m'avait étj 
fourni par unpatriote.un vrai celui-là, 
membre de l'Union des Reboux et des 
Largillière, j 'ai écrit « personnes im
portantes » pour personnes impoten
tes ! 

Je ne suis plus bon à jefer aux 
chiens, maintenant! 

Ouvrez le Journal de Roubaix d'hier, 
et vous y trouverez sous la signalura 
«un patriote» unecatilinade d'un vi
rulent, d'un aigre à l'aire tourner le 
lait d'une chèvre, 

Moi, qui ne suis pas aisément émo-
tionnable, j'en aurais frémi jusque 
dans mes durillonssi... 

Eh oui, il y a un si... j 'en aurais 
frémi, dis-je, si je n'avais vu aussitôt 
que l'indignation — feinte ou réelle — 
du patriote anonyme, contenait l'affir
mation nette, catégorique, de l'alliance 
conclue entre les réactionnaires et les 
opportunistes de Roubaix. 

C. Q. F. D. 
« C'est ce qu'il fallait démontrer » 

comme on dit en géométrie, et je re* 
mercie chaleureusement le « patriote » 
du Journal de Roubaix d'avoir ainsi 
confirmé mes allégations. 

Et maintenant que lun des conjointe 
sous prétexte de m'apprendra à lire" 
ou, pour mieux dire, d'apprendre ai 
copier au camarade qui m'a permis dt 
découvrir le pot-aux-ordures oppor 
tuno-cléricales, — et maintenant, dis-
je, que l'un des alliés a avoué l'alliai** 
ce, ratifions notre « hérésie ». 

Voici : I 
— Ce ne sont pas les personnes inu 

portantes que les sections auront à 
faire prendre et à faire reconduire en 
voiture, ce sont les culs-de-jatte, le» 
ventripotents, les épileptiques.les apo 
plectiques, les cagneux, les varieieu* 
les pieds-bot qui consentiraient à fliïv 
ter avec l'Union. 

Allons, brav' patriote, rentrez donc 
vos crocs! vous les avez sortis bien 
malencontreusement : vous vous êtes 
mordu vous-même, mon pauvre 
ami! Ï 

Prenez quelques grains d'elléborj et 
il n'y paraîtrajjlua 

programi.se

